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lia vallée de la Broie.
Si, depuis Lausanne, on monle au Cliàlel à Gobel,

el que de là on suive la longue roule qui, à travers
les bois se rend à Mónlpreveyres, le pays présente un

aspect sévère el lriste que ne diminuent en rien la vue

des habitations que l'on y voit ni celle des habitants

que l'on y rencontre. Qui diantre soupçonnerait que
là-derrière se trouve toute une civilisation Voyez

vous-même. A Moudon, le noir vous gagne, vous
demandez une distraction; eh bien avec une extrême

obligeance on vous transporte dans un monde affable,

savant, civilisé ; la société de l'Arc-en-ciel pour la

nommer par son nom : conversation agréable, concert

délicieux joli théâtre vous y trouvez de

tout.
Depuis Moudon, vous entrez dans un pays tout

différent. G'est une plaine monotone, marécageuse, bornée

par des collines. Qui vous dirait que là-haut, à

droite, en dessus de Coiirlilles, dans ce bouquet de

maisons que vous entrevoyez à travers les arbres, se

trouve ni plus ni moins qu'une banque autorisée par
le Conseil d'Etal sous le nom de Sociélé immobilière
de Lova tiens

A Payerne, c'est une rédaclion de journal, le Démocrate

de la Broie feuille qui n'est ni la plus mauvaise,
ni la moins influenle du canton ; c'est une banque
populaire ; ce sont des gens qui se mêlent d'avoir des

concerls, un théâtre ; une ville dont les marchés et les

foires deviennent de plus en plus importants. Plus loin
enfin c'esl Avenches. Nous ne parlerons pas de sa jolie
mascarade historique du nouvel-an dei nier, mais nous

remarquerons un l'ail qui vaut mention honorable.
Tandis que l'imagination humaine recule, tandis que
nos hommes d'Etat eux-mêmes pâlissent (levani les

Charretées de documents, mémoires, rapports, entassés

par une multitude de conférences, commissions, sous-
commissions, délégués, ingénieurs civils el militaires,
ele, sur la correction des eaux du Jura, nos gens
d'Àvenchcs, sans mot dire, et avec l'aide d'une
compagnie française, assainissent et niellent en culture
leurs vastes marais. Ils ne demandent ni des millions

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes ; — au Cabinet de leclure
place de Saint-Laurent, à Lausanne; — ou en s'adressant par écrit à la

Rédaction du Conteur Vaudois. — Toute lettre el tout envoi doivent être

affranchis.

au Conseil fédéral, ni un centime au Conseil d'Etat
vaudois ; ils font la chose économiquement el bien.

Voilà ce que pe!« une population qui veul, qui o se

vouloir, qui a de la persévérance et qui sait trouver en
elle-même les forces pour opérer son développement.
La vallée de la Broie, Vevey, Aigle, Bex et les Or-
monts, nous donnent un bel exemple d'activité el de

prospérité.
Maintenant, nos braves Broyards veulent plus que

cela; il leur faut un chemin de fer. Ce désir est
unanime, la population s'est entendue avec ses chefs, elle

a formé des comités composés des hommes les plus
respectables de la contrée, et on ne peut lui refuser le

crédit moral.
Si le chemin de fer de la Broie a pour adversaires

rOron et 1'0uest-suisse, il aura pour lui ceux qui veulent

sérieusement la correction des eaux du Jura. Les

travaux de terrassement du nouveau chemin de fer

peuvent se combiner avec Ies travaux d'endiguement
de la Broie. Une fois ces marais assainis, la production
de cetle contrée deviendra florissante et nous ne tarderons

pas à reconnaître tous les avantages qu'il y a

pour nous à fortifier le centre du canton et à ne pas

porter tous nos efforts sur les points de notre extrême
frontière.

Nous souhaitons un heureux succès à nos amis de

la Broie. J. Z.

On se préoccupe partout des dangers que peut causer
l'emploi de l'huile de pétrole et des moyens de les

prévenir. Le Conseil d'Etal a pris dernièrement un arrêté
tendant à régulariser lo service des entrepôts et là

vente de ce liquide. Nous donnons ci-après quelques
extraits d'une instruetion que vient de répandre M. le

préfet de police de la Seine et qui renferme plusieurs
détails intéressants et utiles à connaître.

L'huile de pétrole, convenablement épurée, est à peu
près incolore. Le litre ne doit pas peser moins de 800

grammes (soit environ 2 '/s livres le pot). Elle ne prend
pas leu immédiatement par le conlact d'un corps emila

m mé.
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